
Témoignages recueillis par l’association « Pas sans toi...t » à Toulouse  
qui, depuis 3 années, s’était lancée avec lui dans cette aventure : 

Le président de l’association écrit, dans sa Newsletter du mois de septembre :  

« Le père Michel Dagras, toujours présent, éclaire nos pensées. Il nous laisse en bel 
héritage la joie d’avoir été fortifiés par lui et la beauté de sa vie livrée sans compter 
comme un exemple à suivre. C’est notre force pour continuer avec lui, sur le chemin 
de Pas sans toi…t. ». 

Suivent ensuite des témoignages : 

►  « Donner un logement aux personnes déboutées, à la rue, le temps que la préfecture 
réponde à leur demande, c’était pour Michel le moyen d’apporter un peu d’humanité à des 
situations indignes. 
Son charisme a fait se lever d’autres personnes qui se sont engagées à des titres divers : des 
propriétaires mettant à disposition gracieusement appartement ou villa, des donateurs 
réguliers ou non, des participants actifs efficaces et généreux de leur temps. Tout un monde 
d’associés qui porte actuellement le bonheur et la fierté de loger, d’accompagner, de vivre 
en amitié avec 7 familles émigrées et une personne seule. 
Dans le titre de l’association, il y a trois points entre le i et le t de toit. Un clin d’œil de Michel 
et une invitation pressante : "Qui que tu sois, toi qui cherches l’abri et le repos ou bien la joie 
du partage, viens ! A Pas sans toi...t, tu trouveras l’hospitalité." 
Son bureau de la rue du Lieutenant-Colonel Pélissier était notre QG et il a reçu là quelques 
personnes épuisées et désespérées par les démarches et le manque de tout. Elles lui sont 
restées attachées de cœur. » 

► « Je ne connais pas de personne avec un grand cœur comme ça. 
Avec lui j’ai pu discuter, parler de tout ce qui nous arrivait. Il écoutait tout et nous ne savions 
pas qu’il était prêtre. Dans les premiers jours où nous avons vu Michel, il nous a demandé si 
on voulait bien déplacer une bibliothèque chez lui. » Rita 

► « Quand il m’a demandé de venir l’aider, il voulait me payer mais nous n’avons pas voulu. 
Non on ne prend pas d’argent et lui pour nous remercier nous a donné deux pots de miel fait 
’avec ses mains’ » Artur 

► « Quand on est allé l’aider à déplacer ses ruches, pendant qu’ils étaient dehors, j’ai bien 
vu qu’il n’y avait pas de femme dans cette maison. Alors j’ai tout nettoyé et quand il est 
rentré il a été tout surpris et il a pris ses chaussures à la main ! C’était une grande personne, 
nous l’aimions beaucoup. Il nous a fait confiance. Il a parlé de nous avec une si grande 
gentillesse, et pourtant nous n’avions pas fait beaucoup de choses pour lui » Rita 

► « On est très tristes, dans mon cœur il y a maintenant comme un caillou. » Artur 

► « Avec l’école je n’ai pas beaucoup vu Michel pour moi c’était un papy, je suis 
malheureuse qu’il soit mort". À ce sujet, Monique raconte qu’un jour Michel lui a dit : « Tu 



sais ils m’appellent papy, rends-toi compte comme ça me fait tout drôle ! Mais je m’y suis 
fait… J’ai été content d’être papy, je n’étais pas au courant ! » Ani 

► « Michel a dit plein de blagues et on a beaucoup ri. Ensuite nous avons arrêté de l’appeler 
Papy parce que ce n’était pas correct. » Rita 

► « Pour nous il est resté Michel au grand cœur qui était si accueillant et savait rire avec 
nous. C’est lui qui nous a fait connaître Jean et Monique, papy et mamy, qui nous ont pris 
pour leur famille et pour ça nous lui sommes reconnaissants de nous offrir une famille en 
France alors que nous avions perdu toute notre famille en Arménie. » 1ère famille accueillie 
à Beaupuy pendant la création de PST31, d’Arménie 

►« Aux yeux clairs, avec les lunettes, 
 Les cheveux et la barbe blanche, 
 Dieu l’a amené dans le ciel. 
 Mais nous ne l’ oublierons jamais. 
 Il était si gentil, l’âme gentille. 
 Je suis heureuse de l’avoir connu. » 
                                             Poème d’Ani, d’Arménie 

► « Jean et moi avons eu en Michel un très bon ami, quelqu’un avec qui nous pouvions 
discuter sans jamais être jugés, il laisse un grand vide. » Jean & Monique 

► « Le Père Michel Dagras a été une personne fabuleuse que nous avons eu l’occasion de 
rencontrer. Il faisait toujours preuve de gentillesse. Il a été un humble serviteur de notre 
Dieu. Il aimait les gens. Ceux qui étaient dans le besoin, il les aidait sans aucune hésitation 
Il nous a aidé lorsque nous n’avions rien. Nous n’avions plus un sou pour vivre. Le père 
Michel a organisé une quête dans la paroisse et nous en a cédé le produit. À la sortie de la 
messe il saluait chaque personne. Il était très soucieux des soucis de chacun. Il était 
également engagé avec les jeunes. 
Il était si gentil et si aimable. Mon mari et moi aimions bien assister à la messe du père 
Michel. Il était si accueillant et sensible aux ennuis de chacun. 
Nous prions le Seigneur pour le père Michel. Qu’il repose en paix. » Kamia Rosario, du 
Bengladesh 

► « Il y a des personnes qui viennent dans ce monde et qui ne meurent pas parce qu’elles 
sont toujours vivantes dans le cœur des autres. Le père Michel Dagras était l’un d’entre eux. 
Je suis arrivé en France en 2014. J’ai eu alors beaucoup de problèmes. Grâce à Odile 
Delorme, j’ai rencontré le père Michel qui m’a toujours aidé jusqu’à sa mort. 
Quand j’ai appris que le père Michel était décédé, j’ai été extrêmement triste. C’était comme 
si quelqu’un de ma famille était parti pour toujours. J’ai en permanence à l’esprit son visage 
souriant. Chaque fois que j’ai sollicité son aide, il m’a soutenu sans jamais se dérober. C’est 
vrai qu’il m’a appris à aimer l’autre et à sourire et aussi qu’il y a du bon dans chaque 
personne humaine. 
En permanence, je prie pour que son âme soit avec Jésus au paradis. J’aurai toujours dans 
mon cœur l’image du père Michel comme celle d’une personne aimante. Je ne l’oublierai 
jamais. Tout ce qu’il m’a appris, je ne cesserai de le mettre en œuvre pour rendre la vie 
meilleure. 



Merci père Michel d’avoir consacré toute votre vie aux autres. Merci à tout le monde. » 
Anup Rosario, du Bengladesh 

► « Le père Michel nous a accueillis quand on était dans la rue. Avec lui, je parlais très 
facilement, la différence d’âge n’avait pas d’importance et non plus le fait que je ne parle 
pas bien français. Il a toujours été comme un ami pour nous, toujours prêt à nous aider. 
Quand j’ai entendu qu’il était décédé j’étais vraiment très triste. » 
Astghik, d’Arménie 

► « Michel Dagras a été jusqu’à ses derniers jours, tellement présent et actif dans 
l’Association ‘Pas Sans Toi…t 31’, que son départ si rapide nous laisse interloqués… La 
création de Pas Sans Toi...t s’est inscrite dans la lignée de toute une série d’actions que 
Michel a fait germer dans l’animation du groupe Pax Christi, qu’il assurait depuis de 
nombreuses années, en direction notamment des populations persécutées du Moyen-Orient 
(Palestiniens, Chrétiens d’Irak…). 
La situation critique en France des demandeurs d’asile, en particulier depuis les années 
2010-2015 a amené Michel à susciter la mise en œuvre du projet Pas Sans Toi…t. Il a agi là, 
comme il l’a toujours fait, en s’appuyant sur l’expérience et la réflexion de chacun, en 
accompagnant la définition du projet et sa réalisation, en mobilisant l’engagement des 
volontaires, en participant directement à l’action sur le terrain. En même temps, il savait 
accueillir et mettre en confiance les personnes et les familles cherchant refuge, dans les 
situations les plus tragiques. Michel a ouvert la voie. 
Souhaitons que, dans cette étape nouvelle, l’association vive et se développe sur les valeurs 
qui l’ont fondée, avec la conviction et l’enthousiasme qui l’ont animée dès l’origine. Merci 
Michel. » Armelle  

 

 


